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Présentation de l’éditeur :
Viviane explique longuement au jeune homme attentif tous les devoirs du parfait chevalier.
Elle lui dit comment il doit se montrer brave au service des faibles, loyal et preux à l’égard des bons, et dur envers les félons. « Votre cœur est tel, conclut-elle, que je suis sûre que vous serez un des meilleurs chevaliers du monde. » La Dame du Lac devine déjà combien les exploits de celui qu’elle a élevé seront grands. Mais imagine-t-elle la force de l’amour qui unira Lancelot à la reine Guenièvre ?
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	FRANÇOIS JOHAN a travaillé à partir des nombreuses versions des poètes et romanciers médiévaux pour écrire cette adaptation du cycle des Chevaliers de la Table ronde. Professeur de lettres, il se réjouit d’offrir aux lecteurs ces aventures fabuleuses de la quête du Graal qui, par-delà les siècles, demeurent une grande source d’émerveillement.
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Les malheurs et le départ du roi Ban de Bénoïc


En ces temps bien anciens régnait, sur une partie de la Petite-Bretagne, le roi Ban de Bénoïc. Il avait un frère : le roi Bohor de Gannes. Tous deux s’aimaient tendrement et étaient vassaux du roi des deux Bretagnes, le roi Arthur. Ils lui avaient rendu hommage et promis fidélité. Ils s’étaient toujours montrés fidèles compagnons à son égard, l’assistant notamment dans l’aide que le suzerain avait apportée au roi Léodagan dont il avait épousé la fille unique : la reine Guenièvre.

Le roi Ban et sa femme Hélène n’avaient donné naissance qu’à un seul enfant : Lancelot. Ils auraient mené une vie calme et paisible s’ils n’avaient eu comme voisin le roi Claude de la Terre Déserte. Celui-ci aimait fort à guerroyer et, surtout, il convoitait le royaume de Bénoïc. Il était prêt à tout pour le conquérir et ne craignait pas d’avoir recours à la traîtrise et à la félonie.

Après avoir pris par force et par ruse une partie des terres du roi Ban, Claude de la Terre Déserte vint mettre le siège devant le plus fort château du domaine : celui de Trèbe. La forteresse n’était guère prenable, mais les réserves de vivres commençaient à diminuer et, au bout de quelque temps, la famine menaçait les assiégés. Voyant la situation, le roi Ban dit à la reine Hélène :

— Dame, j’ai longuement réfléchi. Nos réserves vont bientôt s’épuiser. J’ai pensé que je devrais aller demander aide et assistance à mon suzerain, le roi Arthur. C’est un bon seigneur, le meilleur qui soit au monde. Il ne pourra manquer de me secourir quand il apprendra le triste état où nous sommes réduits.

— Cela me paraît une juste démarche, mais pourquoi n’envoyez-vous pas un messager pour transmettre votre requête ?

— Je crois que mes paroles auront un poids plus grand. Je saurai mieux dépeindre la réalité au roi. Je vous demande de vous préparer à m’accompagner avec notre fils.

— Mais ne craignez-vous pas, messire, de laisser le château ?

— Il est si bien fortifié qu’il ne peut être pris d’assaut pendant notre absence ; d’ailleurs, celle-ci ne sera pas longue.

Le roi Ban disait vrai. Les fortifications étaient bien solides. Hélas, il ne pouvait prévoir les tristes événements qui devaient survenir.

 

La reine Hélène prépare leur départ. Pendant ce temps, le roi Ban confie le château à son sénéchal.

— Ta mission est simple, dit-il, tu défendras le château mieux que ta vie ou que ton bien le plus précieux.

Le roi Ban, la reine Hélène et le jeune Lancelot attendent le moment favorable.

Le crépuscule venu, ils sortent secrètement du côté des marais avec, pour seule escorte, un des plus fidèles écuyers et quelques serviteurs. Ils ne craignent guère de rencontrer les soldats du roi Claude, car ce serait folie de s’aventurer près de ces marécages sans bien les connaître tant ils sont profonds et dangereux. Le petit groupe les traverse par une étroite allée dont le roi Ban connaît l’existence. Des chevaux les attendent à la lisière de la forêt. On l’appelle la forêt de Brocéliande. C’est la plus grande de toutes celles de Petite-Bretagne. Au centre se trouve un lac appelé le lac de Diane en souvenir de la déesse de la Chasse.

Le roi décide que lui et les siens reposeront la nuit à cet endroit. Un long voyage les attend.
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La trahison du sénéchal félon


Le roi Ban est parti depuis peu. Le sénéchal à qui a été confié le château décide de se rendre, muni d’un sauf-conduit, auprès du roi Claude pour lui proposer une trêve.

Celui-ci écoute la proposition qui lui est faite. Il sait bien qu’il n’a nulle chance de conquérir le château, malgré le nombre de ses soldats, s’il n’a recours à la ruse ou à la félonie. Aussi répond-il favorablement à l’offre du sénéchal. Puis il poursuit :

— Si je finis par soumettre le château par force, une fois arrivé le terme de cette trêve, un triste sort vous attend, vous serez tué ou emprisonné pour le reste de vos jours. En revanche, si vous me laissez le prendre sans bataille, je vous ferai roi à la place de Ban et vous serez mon homme lige.

La convoitise brille dans les yeux du sénéchal. Il répond :

— Messire, j’accepte votre offre. Ce que vous me proposez me plaît fort. Le moment est favorable pour réaliser cette entreprise car, vous l’ignorez, le roi Ban n’est pas là. Il vient de partir chercher du secours auprès du roi Arthur. Nous devons agir sans tarder. Tout à l’heure, en rentrant, je dirai que j’ai obtenu de vous une trêve loyale, qu’il est inutile de verrouiller fortement les portes et que les gardes peuvent aller se reposer. Ils sont si las et fatigués qu’ils ne manqueront pas d’accueillir cette nouvelle avec joie.

Le sénéchal fait ainsi qu’il a dit.

La nuit venue, les soldats de Claude pénètrent sans encombre dans le château. Ils viennent de franchir la première porte sans rencontrer la moindre résistance. C’est alors que Banin, le filleul du roi Ban, les aperçoit. Aussitôt, il crie de toutes ses forces :

— Trahison ! Trahison ! Aux armes !

Chacun court s’armer à cet appel. Mais avant que les défenseurs puissent faire front efficacement, le château est pris. Les bâtiments commencent à flamber. Seul le donjon, où tous se sont réfugiés, demeure imprenable.

Banin comprend ce qui s’est passé. Il court au sénéchal et ne veut même pas écouter les propos menteurs de ce dernier, qui feint d’être surpris par l’attaque.

— Félon, s’écrie-t-il, tu n’es pas allé demander une trêve. Tu es allé trahir ton seigneur lige. Traître, indigne serviteur d’un roi dont tu avais la confiance ! Voici ce que tu mérites pour prix de cet acte parjure.
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